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?LA alORALE EN ACTION.

PREMiER 1ocirAR.-,Ie vous dis, moi, que ce qui fait leplus de tort à
notre génération actuelle, c'est que l'on boit pendant les heures de bureau. Moi
qui vous parle, je n'ai rien bu pendant nies heures de travail depuis vingt ans.
Je me rappelle parfaitement lai date, vu que je me suis définitivement retiré des
affaires en i1961.

Les Aventures
- DU -

BARON DE MUNCIUIAUSEN
(Suite.)

Ce ne fut pas le seul service que nous
rendit notre boulet: il no se contenta
pas de refouler do la façon que je viens
de raconter celui de l'cnneui,mais conti.
nuant son chemin, il enleva do son affût
ta pièce pointée contre nous, et la lança
avec une telle violence dans la coque
d'un bâtiment, que ce dornier prit une
voiotd'eau énorme et sombra peu à peu
avec uni millier de matelots et un grand
nombre de soldats de marie qui s'y
trouvaient.

Ce fut sans contredit un fait extraor-
dinaire. Je no veux cependant pas Mo
l'attribuer à niai seul : il est vrai que
Phonneur do l'idée première en revient
à ma sagacité, mais le hasard me secon-
da dans une certaine proportion.

Ainsi que je m'apergus,la chose faite,

notre pièece de quarante-huit avait
reçu double charge de poudre; de là
l'effet merveilleux produit sur le boulet
ennemi, et la portée extrême de notre
projectile.

Le général Elliot, pour me récom-
penser de ce service signalé, m'offrit un
brevet d'officier que je refusai me con-
tentant des reinerciments qu'il me fit l
soir même à diner, en présense de son
état major.

Comme je suis fort porté pour les
Anglais, qui sont un peuple vraiment
brave, je nie mis dans la tête de no pas
quitter cette forteresse sans avoir rendu
un nouveau service à ceux qui la défen-
daient ; trois semaines après l'affaire du
canon de quarante-huit, il se prdsenta
enfin une bonne occasion.

Je me déguisai en prêtre catholique,
sortis de lia forteresse vers une heure du
matin, et jo réuniis à pénétrer dans le
camp de l'ennemi à travers ses lignes.
Je me rendis à la tente où le comte
d'Artois avait réuni les chefs de corps
et un grand nombre d'offiiers pour
leur communiquer lo plan d'attaque de

la forteresse, à laquelle il voulait donner
l'assaut lelendemnain. Mon déguisement
me protégea si bien que personne ne
pensa à me repousser et que je pus écou-
ter tranquillement tout ce qui se dit.
Le conseil fini, ils allèrent se coucher,
et je vis bientôt l'armée entière, tout le
camp, jusqu'aux sentinelles, plongé dans
le plus profond sommeil.

.Jc le Mis aussitôt à l'œuvre : je dé-
montai tous leurs canons au nombre do
plus de trois cents, depuis les pièces de
quarante huit jusqu'à celles de vingt-
quatre, et je les jetai à la nier où ils
tombèrent à environ trois milles de là:
comme je n'avais personne pour m'aider,
je puis dire que c'est le travail le plus
pénible que j'aie jamais accompli,à l'ex-
ception d'un seul cependant qu'on vous
a lait connaitre en mon absence : je veux
parler de l'énorme canon turc décrit
par le baron Tott et avec lequel je tra-
versai le canal à la nage.

Cette opération terminée, je trans-
portai tous les alfúts et tous les caissons
au milieu du camp, et; de peur que le
roulement des roues ne réveillht les
gens, je les pris deux à deux soustle bras.
Cela faisait un beau tas, aussi dlevé
pour le moins que les rochers de Gibral-
tar. Je saisis alors un fragment d'une
pièce de fer de quarante-huit, et me
procurai du feu eu le frappant contre
un pan de mur, reste d'une construction
mauresque, et qui était enterré de vingt
pieds au moins : j'allumai une mèche
et mis le feu au tas.

J'oubliais de vous dire que j'avais
jeté sur le sommet toutes les muuitions
deguerre.

Uomume j'avais ou soin de placer dans
le bas les matières les plus combustibles
la flamme s'elança bientôt haute et écla-
tante. 'our écarter de moi tout, soup-
çon, je fus le premier à donner l'alarme,

Comme vous pouvez le penser, le
camp se trouva saisi d'épouvante i on
supposa, pour expliquer ce désastre,
que les gens de la forteresse avaient fait
une sortie, tué les sentinelles. et étaient
ainsi parvenus à détruire l'artillerie.

3R. Drinkwater, dans la relation
qu'il a faite de ce siége célèbre, parle
bien d'une grande perte éprouvée par
l'ennemi à ta suite d'un incendie, mais
il n'a pas su à quoi en attribuer la cau-
se: cela, du reste, ne lui était guère
possible, car - bien que j'aie, à moi
tout seul, dans cette nuit, sauvé Gi.
braltar - je n'ai mis personne dans
ma colfidence, pas ième le général
Elliot. Le comte d'Artois, pris d'uno
panique, s'enfuit avec tous ses gens, et,
sans s'arrêter en route arriv4 d'une trai-
te à Paris,

La terreur 'ne leur avait inspiré
cq d4ligtre fut telle, qu'ilg no purent



manger de trois mois, et vécurent sim-
plement de l'air du temps, i la façon
des caméléons.

Environ deux mois après qluoj'eus
rendu cet éclatant service aux assiégés,
je me trouvais à déjeuner avec le gdné-
ral Elliotquand tout à coup une bombe
- je n'avais pas ou le temps d'envoyer

les mortiers do l'ennemi rejoindre ses
canons- pénétra dans la chambre et
tomba sur la table. Le général fit ce
qu'aurait fait tout le monde cn pareil
cas, il sortit immédiatement de la salle.

Moi, je saisis la bombe, avant qu'el-
le n'éclata, et la portai au sommet du
rocher. De cet observatoire j'aperçus
sur une falaise, non loin du camp enne-
mi, un grand rassemblement do gens,
mais je ne pouvais distinguer à l'oil nu
ce qu'ils faisaient. Je pris mon téles-
copo, et je reconnus que c'était l'ennemi
qui, ayant arrêté deux des nôtres,s'ap-
prêtait à les pendre ci qualité d'espions.

La distance était trop grande pour
qu'il fut possible de lancer avec succès
la bombe à la main. Hloureusement
je me souvins que j'avais dans ma po-
ohe la fronde dont .David se servit si
avantageusement contre le géant Goli-
ath.

J'y plaçai ma bombe et la projetai
au milieu du rassemblement- En tou-
chant terre, elle éclata, et tua tous les
assistants, à l'exception des deux offici.
ers anglais, qui, pour leur bonheur,
étaient déjà pendus : un éclat sauta
contre le pied de la potence et la fit
tomber.

Nos deux amis, dès qu'ils se senti-
rent sur la terre ferme, cherchèrent
à s'expliquer ce singulier évènement,
et voyant les gardes, les bourreaux et
toute l'assistanceo occupés I mourir.
ils se d6barassèrent réciproquement de
l'incommodo cravate qui leur serrait
le col, coururent au rivage, sautèrent
dans une barque espagnole, et se firent
conduire à nos vaisseaux par les deux
bateliers qui s'y trouvaient.

(A continuer.)

Mot de buveur:
Quand mon verre est pleiu,je le vide,

et quand il est vide, je le plains.

Un couple bohème, la nuit
L'époux se réveille subitement. ayant

au front une sueur froide.
-Ah 1 mon Dieu ! Ah 1 mon Dieu!
- Qu'est-ce que tu as! demand l'é-

pouse inquiète.
- J'ai r8vé que je travaillais.
-Voyons, dit doucement la femme

à quels excès cachés te livres-tu donc
pour que ton sommeil soit ainsi troublé
par des cauchemars contre nature 1

Madame X... a pris une nouvelle
bonne qui arrive directement de 1'Ar-
mouche.

Dernièrement elle la trouve assise
dans la cuisine, le dos tourné à la porte,
elle s'approche:

-Comment, ma fille, vous vous lavez
les pieds dans la soupière...

-Qu'est.ce que ça fait, madame, je
la rincerai apres...

La scène se passe à un bureau de
poste ;

Une femme de chambre demandea à
un employé :

-Monsieur, auriez-vous une lettre
pour mademoiselle Joséphine Bouchard

-Poste restanto ?
- Oh I non, monsieur, elle est catho.

LE GAARD

Montréal, 1 Octobre 1881.
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No. a Rue Ste. Thérèse

Notre Feuilleton.

)epuis que nous avons commcncé l
publication de notre nouveau feuilleton
Les Avengurgis du Baron de àaî,uch
lhauscn, nous avons chaque Romain
augmenté notre tirage ordinaire, afi
de pouvoir fournir à tous les nouveau
abonnés les numéros sur lesquels a par
le commencement de ce récit fantasti
que. Ces numéros seront donnés grati
à tous ceux qui nous enverront le pri
do leur abonnement pour un an.

A nos lecteurs.

Le numéro d'aujourd'hui est le pre
mier de la cinquième année d'existenc
du Canard. Nous profitons de cett
occasion pour remercier nos lecteurs d
l'encouragement qu'ils n'ont cessé d
nous accorder depuis que nous somme
devenus propriétaires de ce journal.

Dans certains quartiers, c'est un
principe admis qu'un jouinal, pou
être bien 'ait, loit néessairement imi
ter la Alincrue ou la Patrie, suivant l
cas, et que ces deux journaux modèle
doivent prendre le ton des feuilles pu
bliées en langue anglaise. Or, lu Ca
tard n'est pas un journal conservateur,
parce qu'il trouve les conservateurs trop
libéraux ; il n'ost pas libéral, parce qnc
les libéraux sont trop conservateurs, de
sorte que nous ci soumes réduits à
n'imiter personne, ce qui nous dispense
de flaire bien des bévues. Ainsi, aujour.
d'hui, si nous voulions singer nos grands
confrères, nous pourrions nous vanter
d'avoir retardé la fin du monde, effa-
rouelié la comète, empêché le commu-
nisme de s'implanter dans le pays, et
fait disparaitre toute possibilité pour
Joe Beef de devenir premier ministre
à Ottawa. Nous n'en ferons rien. Nous
voulons être modestes. D'ailleurs nous
avons fonde une société d'admiration
mutuelle dont les membres se chargent
de nous faire mousser, et nous arrive-
rons sans être obligé de nous vanter
nous-mêmes. Comme le juste pêche
sept lois le jour, et que le Canard a
soif de justice, Il peut se f'aire qu'il ait
quelques peccadilles sur la conscience.
Conflants dans le zèle de nos ennemis
pour faire connaitre nos défauts, nous
ne parlerons pas plus de nos fautes que
de nos bonnes actions. Seulement, nous
croyons devoir rappeler au publie une
partie de ce que nous n'avons pas fait.
Mérite négatif, direz-vous peut-être.
C'est égal, nous maintenons que, dans
lo journalisme, c'est déjà beaucoup que
do savoir se taire à propos. Il va sans
dire que notre examen de conscieneo
ne remonte pH RmW4ià 4i 7 îMl, dato

1

du premier numéro publié par les pro- ne nous sommes pas occupés du qu'en-
priétaires actuels: dira-t-on.

10 Nous n'avons jamais dit que 22o Nous n'avons pas abusé de l'im-
l'école de médecine obtiendrait gain de mense influence que le Canard exere 1cause à Rome contre l'Université Laval: sur les chefs politiques pour les forcer

2o Nous n'avons jamais lancé d'ana- à accorder des sinécures à nos amis.
thèmes centre ceux qui ont combattu 23 Et nous n'avons fait aucun tort
l'établissement à Montréal de la suc- à personne.tcursale de cette Université. Ilrfaudrait plusieurs volumes pour

30 Nous n'avons pas tenu nos leu- raconter tout ce bue nous n'avons pasteurs au courant de la quantité, de la fait. Nous espérons que nos lecteurs
Ci couleur, de l'odeur et du goût des hu- nous sauront gré des efforts que nous
r meurs sorties do la blessure du m faisons pour ne rien faire... d'inconve-
r heureux Garfield.

4o Les courses à la rame nous ont vant, et qu'ils sauront apprécier à leur
laissés froids juste valeur les prodigs que notre pro-

5 Nous n'avons pas parl une seule fond génie accomplit journellement
5ois ds pieds de Thibault. pour la plus grande gloire des lettres

. o Nous ne nous sommes pas aplatis
, devant les puissants.

7o Le voyage de M. 8énécal en Eu-
rope ne nous a pas arraché une seule Le jour d'mon mariage.
Alainte, et nous n'étions pas à Hoche- --

a laga lorsqu'on lui a tiré une fusée à Ara :-.ttcgge ci puis Lddn.
son retour.

8 Nous n'avons pas proclamé Fr6- --
i chetto le plus grand poète et le plus La fille au gros Gustin,
n grand sculpteur de l'univers. En re. Cette grande Julie

vanche, nous n'avons pas cherché à ra. Que j'aime à la folie
t baisser son mérite. Nous ne le jalou- Est à moi d'puis c'matin.
- sons pas, et cela s'explique par la su- Je l'dis sna by orbalt,
i périorité des chansons du Canard sur De plaisir mon cour vole
x les " Fleurs Boréales." Il danse la carmagnole

Do Nous n'avons jamais fait de chan- Sous mon gilet d'satin.
tage, et nul homme n'a' pu so servir du
journal pour satisfairc ses rancunes C'est aujourd'hui le jour d'mon marilge
personnelles. J'suis si bien mis que les bell' du village

10 Nous n'avons pas prêché la dis- Veul' s'm'arracher. J'n'en dis pas da-
cipline de parti. [vantage :

e 1 [o Nous n'avons pas parlé de notre On a des moeurs, et puis l'on est époux.
circulation, bien qu'elle soit au moins Quoiqu'il soit doux

e deux fois aussi considérable que celle D'fair' des jaloux,
e des journaux qui ont fait tant de ta- Contentons-nous
s page. D'être heureux en ménage.

12o Nous n'avons pas entretenu nos i be
lecteurs des scènes dégoûtantes aux. Fallait bien inviter,

r quelles a donné lieu la guerre dirigée ]lour venir a not' noce,
- contre la prostitution dans la Cité dit La femme du aa canne bosse (1)
e Bien. Et l'arrangenz dnméguier.
s 1o3 Nous n'avons pas publié dc dé- Lui' o"tiveirs, les ou;evC ies.
. pêches télégraphiques aussi assomman- Lcs spiueurs, les atneuses,

tes que stupides. Les d4furs, les apouleuses (2)
1do Nous n'avons pas prêrhé à un Viendront après souper.

peuple ultra-loyal la loyauté qu'il doit C'est aujourd'hui, etc.
i la couronne britannique.

15o Nous n'avons pas reproché à nos Un grand Auérinquin
compatriotes de ne pas avoir négligé Qui danse avec rna femme
leurs affaires dans le but d'obtenir 'in- rébiche et dit: Goddame 1
signe hunneur d'aller se pavaner a Moi j'saiei c't'égrefln
Wimbledon en habit couleur de homard Je lui flanqu' par la tête
bouilli,pour d'assister au grand parti de Un coup 'poing, que j'répète,
tir donné par les anglais. Dans notre Et j'lui crie à tue. tête :
pays, on n'a pas besoin de carabines N'sais-tu pas, grand coquin,
pour assister à un parti de tire. Qu'eest aujourd'hui, etc.

1 Go Nous n'avons pas reproduit d'ar- Alors le bacchanal
ticles de l'Uivers. Itedoublant de furie,17o Nous n'avons pas prédit la chûte Tandis qu'on s'injurie,
de Gambetta, ni l'avènement de Henri Ma femm' veut s'trouver mal.V au trône de France. Je m'empresse autour d'elle,

18o Nous n'avons pas accusé de pa. J'la chéris, je l'appelle;
resse, d'ivrognerie, d'inconduite et de Un regard de sa pruu..lle
manque de patriotisme nos frères émi- M'dit qu'il faut quitterl'bal.
grés aux Eats-Unis. C'est aujourd'hui, etc.

10 Nous n'avons jamais ou assez N vous mariez paspou de cour pour attribuer à nos com- Surtout l'jour de vos noces,
patriotes des défauts qu'ils n'ont pas. Si vous craignez les bosses
C'es très mal de médire contre sa pro- Evitez les faux pas ;pre nationalité, mais il faut être bien Fuyez l'avnturière,
vil pour la calomnier. t ly e léuère,

, 'Et lat femme légère,20e Nous n'avons jamais exprimé Ou pleine de mystère
une idée pour la seule raison que cette Qui n'veut plus d'ces lits bas.idée avait été mille fois rebattue par C'est aujourd'hui, etc.
ceux qui n'ont rien appris, rien oublié,
depuis cinquante ans.

21o Nous n'avons écrit que ce ( Second boss.
(1o<) Ceux c uiol si cempennent pas ces Waançoires-lâ

que nous avons Jug à propos d'drire, n'citq "u'à a or travailler trois ou quatre mois donc
d itan nctures ansnriadi"sç. Ils, ou olnw, seindans IintéLttde no& at~r,~fu idom~Iu ecr



0OANA1D

2*tý Z LEPOLITICIEN DE PROFESSION

Il eat ordinairement doué d'une Ou d'un ventre proéminent. Il a pour lui-meni une estime profonde
cervelle énorme. et une admiration sans bornes.

Il tire les ficelles comme pas un. Son regard perçant sait juger à première vue de la valeur
personnelle dc ceux qui l'approchent.

Il aime à se bien antourer, et manifeste les plus
grands égards pour la propriété.

Construction. Un paisible citoyen de Deadwood,
voyant un homme porter la main à li

MM. Dupuis Frères, les populaires poche do dirrièro do son pantalon, crut
marchands de la rue Ste Catherine, ont qu'il voulait sortir son révolver, et se
commencé.à faire construire sur cette hâta do lo tuer. Après cet exploit, il
rue, au coin de la rue St André, un s'aperçut que le ddi'uni avait tout sini-
magnifique magasin qui coûtera, ter. plOenut voulu prendre un flacon do
miné, 835,000. Cet édifico aura cinq wliskey pour lui offrir un coup, et il se
étages, et mesurera 45 sur 122 pieds. prit à regretter d'avoir agi avec trop
Il sera en pierro do taille. Los plans do prdoipitation. Cependant, il se rap.on. éte préparés sous la surveillance do pela aussitôt que to-ut homme bien né
MM. Poitras et Roy, architectes. Los doit s'empresser d'exécuter les dernières
travaux seront exécutés par MëI. Lau. volontés d'un mourant, et il s'emprosa
rance et Frère, entrepienoeurs. , do vider la bouteille. Un ai touchant

MM. Dupuis Frères sont les fonda. examplo du respect que l'on doit à la
tours du commerce de la rue Ste ua. mé%4tmoire de ceux qui ne sont plus ne
therine, et nous les félicitons sur leur saurait être trop loué.
esprit d'entreprise et le progrès do leur
commere. I .. :. . -

COUACS.

Un laitier do cette ville vient de
rentrer ci lui-même. Les scrupules de
sa conseince ne lui permettant plus de
vendre du lait qui lui parait trop bleu
pour la consommation, cet honnête ci.
toyen a tranché la difficulté en s'ache-
tant une paire de lunettes jaunes.

Un de nos confrères affirme que
whiskey prend toujours un C. Nous
ignorons ce que prend le whikey, mais
nous connaissons un homme qui prend
du whitkey en quantité si considérable
que son nez on rougit de honte.

Aimer telle est la destinée de la fen.
ime sa plus haute mission sur cette:ier.
re.

Il est difficile de onvaincre un cdli-
bataire qu'une veuve riche n'est as
belle.

il e estaux vacues iL .LI
ou plutot la vache d'un contribuable est
au diable; du moins e'est chez ce derni-
er que les conscilliers ont dit d'aller la
I umener l'autre Joar. Le contribuable ou

question ne à'étaitil pas avisé le secouer
la pousssère de ses souliers sani avoir au
préalable payé les taxes qu'il devait, (et
qu'il doit encore le malheureux ) à la
corporation. Le maire de l'endroit qui,
dans la candeur de son âme, s imagine
que ça se paye les taxes, a fait saisir la
vache. Saisi d'indignation le débiteur
est allé en prendre une cn revendication.
L'huissier a reçu des conseillers l'ordre
d'aller au diable avec la vache.

On ne sait pas s'il cet parti pour ce
lointain voyage.

.Entro boulevardiers.
-Vos savez la nouvelle ? Notre

vieil ami le docteur X.., est mort,
- Ahi I l pauvre homme 1... il aura

voulu se goigner lui mêmer

a- Acheta " LA iuds rutuaUw," le ;a..-soumo en voue.

le télégraphe nous annonce qu'un La saison des huitros est commioie
nouvel attentat a été commis par les Si vous voulex ôtro bien servi, donnez
Nihilistes. Un monstre à face humaine vos ordres à HM. l. Codieux & Oie.,
a expédié au Czar un volume des poé. Rue St Laurent, vis-à-vis lo Marché.
sies de M. Eudor Evanturel. La mal- Voir l'annonce sur notre quataième
heureux empereur do toutes le Russies page.
va lire l'ouvrage. La conséquence est
qu'il va perdre la raison, et ses enne- "LA iu:. P'erLtt.-uus. IlrL. sH5and,
mis vont an profiter pour l'immoler à 64 crUe Si. Jean, QuébcC, en1 agtiet à Québec pour

leur rage. Lorsque nous avons cru que cett p"blicat°o.
les Nihilistes n'inventeraient rien de ,ourquoi a-t-on vu ha plupart desplus dangereux que les bombes le dy- visiteurs de l'exposition retourner cheznamite, nous pataugions dans le bour- eux satisfaits et contents 7 C'est parcobier inextricable do l'erreur, qu'ils ont visité le grrnd établissement

-- des chapeaux de Déromo et Lofrançois,
On enverra.gratuitement la table des au coin des rues Ste (atherine et An.

hansons contnes dans L& NMUtsE Po- harst, et que, rendus là, ils ont acheté
chansns cntenes dns Là Mut elPo chaun un des magnifiques chapeaux unPMLAIRE à tous ceux qui on feront la checu ulldOs que chapeaux et

demnd. 'adesorau uraudu soie ou, Pull-Over, que Mil Déromo etdemande. S'adresser au bureau du Lefrançois fabriquent eux-mêmes, etCamiurd, No. 8, Rua Steo. Thérès. vendent à plus bas prix que partout
-. ailleurs.

Un moundiant demande l'aumône à Pour l'automne.
un pasant .

Je n'ai pas de sous.
Le moudiant d'un ton conciliant i
- Je n'ai pas spécifid I

Rebus No. 23.

' kdionuions =lx mis d'abonnen à la prq,alire personne qui nous envera la solution.
Explication du rébus No. a.

On perd trop en perdani ici ami,

Prdparous-nous pour les temps froids,
et pour cela il faut acheter de bonnes
uarchandises, telles que flanelles win-
ecys, couvertes, draps, tweeds. kotro
importation d'automne est au complet.
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sommes prêts à donner
satisfaction entière aux visiteurs, tant
sous la rapport du choix que sous celui
de lia modicité des prix.

Nos marchaudises de deuil méritent
une mention spéciale, et ne sauraient
être surpassées pour le prix.

Profitez doue de l a grande mise on
vente du nos nouv ilie marchandises
d'automne, l~ui commence cette se-maine, et ae manquez pas do venir nous
fao une visite. Nous vous promettons
entière satisfaction.

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Sto. Cathorinag



1881-TS__ LEXPOSITIOmi8
LA MAISON DUPUIS FRERES

Vient d'acheter en bloc, tous les Tweeds mis cette année à l'Exposition par GAULT BROS., de Montréal qui ont remporté
pour ces Tweeds la ME4,DAILLE D'OR, tel qu'il apport par la carte suspendue à ces Tweeds et qui su lit comme suit:

MEDAILLE D'OR ADJUOCEE
Classe 17- Partie 1- -Section 7

A MM. GA TL T Bros., Monreai
POUR LE PLUS BEAU LOT DE TWEEDS EXPOSÉ

Ces Tweeds ontlétô inanulacturés exprès pour l'Exposition, et il est tout juste de croire qu'ils ont étû faits de la plus belle
laine et avec le plus de soin possible.

Oui, ils sont beaux ! Mais cette raison dit-ello que pour cela ils ont été payés bien chers et qu'ils seront vendus bien chers ?
Non ! !

D'abord, ayant été achetés en bloc sur le terrain de l'Expoeition, les propriétaires ont préferù les laisser aller à bon iarcié
plutôt que (le faire les rais de transport, Ù leurs voutes pour les vendre eusnite par petits lots.

Ensuite la Maison DUPUIS FIteRE les a mis immédiatement au taux de ses autres marchandises, c'est-à-dire o 25 o1io<d
REDUCTION. De sorte qu'on peut se procurer ces SUPERIBES TWEEDS aux prix ordinaire, c'est-à-dire depuis 50 cents jus-
qu'à $1. 25 la verge.

Assurément le public va profiter de ces avantages on ait a cheter ses TW.EIDS chez

605, Rue Ste Catherine Montréal.

BOISSEAU FRERES
Nos. 235 et 237

Rue St Laurent

5 PREMIERS PRIX

DIPLOME D'HONNEUR !

L'Exposition dle 1881
POUR CHAPEAUX DE DAMES-a

Ier Prix et Diplone
d'Honneur en 1880

POUR CHAPEAUX DAMES
L'empressement des Daines a venir

visiter notre stock et la satistiotian qu'.
elles nous t6moignent, nous prouvent
quo nous avons su répondre aux besoins
do la toilette.

Notro exposition*d'Automno a le sue-
cès que nous en attendions tous nos arti-
cles se vendent rapidementet loi ordres
pour nos Chapeaux do Dames sont nom-
breux. Il est vrai d'ajouter que nous a-
vous le plus beau choix d'articles nou-
veaux, riches et dlgants qu'on puisse
envier, et la varidtd ei est grande.

Quant à nos prix ils sout incoitesta-
blement très-bas puisque nous vCndone
en détail au pris du gros.

Notro exposition durera encore toute
la semaine prochaine.

BOISSEAU FRERIES
Les plus vastes magasins de la rue

et Laurent.

Ire toixianiil<, d'or et ilUplôniiie d'h8n11.

seur a l'e'xpi inu, de PItlileIlie

AUTRES PIANOS
tic TOUT tiENnE

MUNIQUE EN FEUILLES

LA VIGNE & W0JOI1
265

Rue Notre-Dame
jxý.'o eè ' pla ntéat chaluts par M.

EruT o es laItil-iiiêine, et oaront g.-
rantis pour x ann.

A VENDRE

Un Orgue de 12 Registres, osez
fort pour une église de 150 pis ds.

Pour les détails, s'adresser à j

NOE BROSSEAU,
397 Rue lignonne.

FIMNIIGAlTI GOL EL.I
GRA NDE

-A-

M IONTREA&L 1

.rande
Attraction !

i I .- g--o-

ïzm-âeà i AI DENIS
% r -MARCHIAND DE

Peintures, Ferronneries, Tapisseries, Pinceaux, Vitres Etc.
006k-Rue Saint-Laurent-!206

(V-..-VIs LE MARoHBI)
ENîSEIGNE de;a <LEY D'OR MIONTREAL

N. B.-Toutes sortes de Peiniturages et Vitrages proaptement exéet et La pu rix

flifiE rE HOTEt St LOUIS
' 64 Rue St Cabriel

IIfORIfAltlS FitAis --

L. CADIEUX & CIE
192 Rue Mt Laurent

(kKW F4CE> I)U MIRC//I;)

laauîre, 'i °aiSe. sor°es .e.ia %e, lsrete.
Env'oyez vos, commandes et noius proisetto.u eatil,

fsaaion,

Cet hôtel qt' pieiiiiérc t:;.aaaa e%4 iioiilefiitit <siceri

amieulementcu (le luxe, qui clirnait lx clientis tut la
confos't 1amlac

La cul.ju cat-è ac.a la lirot:*il sois tll',ilîiar rrass.
'-:o g-,ii .raade xpérinncc. lI. l.iîamel ai fait se,.

aliass l'èchile aillJiala.e
Lat c.ave cwtjcui. le% Viiti. ole% iilleuir, ari, ains,

de Nuiits, de Vaahiaay, I.iliaeac. I'oiaiard, ec.. e tc.
L.uinc de iS Cti.. ein montants.
Les prix suait ,iioderês.

A. CIIAGNON & Cis.q

1


